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MELCHIOH, GASPAH, BALTHASAH, 
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M. V. SGHEIL, 

~n:MIlI\E 1>11 L' INSTIT UT. 

Quand la curiosité humaine s'avisa de vouloit, connallre lc nombrc 

et les noms de ccux (lue l'Évangile dc saint Matthicu ( char , Il ) appdle 
des (t Mages ", les anciens docteurs y satisfircnt à souhait. 

Comptant trois offl'tllldes : l'or, l' cncens, la m yrrhc, les Syriens 
complèrent aussi trois magcs, comme l'aulcur de la Spelul1 crt tlwsau-

1'O I"!l1n (apl'ès 500 ) - ou , p OUL' plus de pompe, lrois rrroupes dc 
qualrc mages , comme Bal' Kôni (893), Bar Bahloul (9 65 ), etc. Lc 
nom de (( mage" lem' pal'ul êlre strictement celui dcs sacl'ificateurs et 
dcs prêtres de la Perse , et ils donnèrent à ces personnages des noms 
presque exclusivcment pcrscs : Hormizel, Yazdegcl'd, Peroz, clc. 

Avant l'auteur de la Spcll/uca / It cS01I1'OI' l/1n , les Gl'éco-alexand rins ct 
h lelll' suite les Occidenlaux nc sc départirent jamais du nombre trois , 
ct commc ils mettaient SUl' le même pied, selon l'usage déjà ancien , 
(t marres" et «chaldéens" ( TOÙ' p.dyou, xal TOÙ, X(Ûda{ou" DAN., II, li), 
ils leuI' atlribubrent, à plus juste raison, des noms sé mitiques ou 
chaldéens. 

Ainsi, un moine mérovingien du VIC sièclc tirc d'un au leur grec 

vivant sous l'empereur l\nastase (ltgt-518) Ics noms de ni/ltisarM, 

MchchioT', Ga/lU/spa (E.XCC'P/fI la/iI/fi bflrl)(fri. - Th. M OMMS EN , dans 
" C/n'onica minol'(t saec. 1 1', l', l' l , VII , vol. I, p. 278) . 

Puis, Bède , ou un pscudo-Bèdc, li l'C d'un ou vragc parcill cmcn l 
grec les noms de Melcltiol', CfI Spl/l', BI/li It rrS{f/' (Co llcc//II/M ('/ jlores; Bil­
silcae , 15 63 , t. Ill, p. 6/'9 ), form ant variant cs avcc les t.rois prüc('!­
dcnts. 
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Dans un ouvrage récent (19°8-1909)' Die Iwiligen Drei Konige in 
Literatur und Kunst (2 vol. in-lIo; XVI -1 1 li pages, XV-32 7 pages), 
M. Hugo Kehrer épuise avec une érudition toute allemande son sujet; 
aucun document du passé, tant écrit que figuré, touchant les rois 
Mages, ne paraît lui avoir échappé. Sur les noms propres attribués 
en Occident à ces personnages, il n'exprime rien de personnel, se 
contentant d'enregistrer en historien consciencieux les opinions des 
philologues. On peut en émettre de nouvelles, réformer les anciennes 
ou les éprouver. Puisque l'occasion m'en est offerte, je tenterai de 
dire un mot sur les noms de Balthasar, Gaspar, Melchior. 

Laissons de côté le fatras des variantes d'époque postél'ieLlI'e (on p.n 
trouvera la liste dans KEHI\ER, op. cit. J t. l, p. 72-75) et attachons­
nous aux formes des deux plus anciennes sources : les Excerpta latina 
barbal'i et les Collectanea et flores. Celle de ces deux sources qui n'a 
point corrompu le nom, de tout temps bien connu par la Bible, de 
Balthasar, me parait ~tre aussi plus slÎre à suivre pour les deux autres 
noms, et en généràl plus digne de confiance, je veux dire le Pseudo­
Bède avec Balthasar, Cas par, Melchior. L'auteur des Excerpta est d'ail­
leurs suspect par d'autres mauvaises transcriptions : Cemenelaus pour' 
XIlJ MevéÀctoS", et pedes Casandl'us pour "fIfctiJeS" KctadvJpoli. 

1 

Le nom de Balthasar est tiré des Septante (BctÀTdactp), où il désigne 
le fils du roi Nabuchodonosor (DAN., v, 1, 30; VII, 1; VIII, 1), et aussi 
Daniel lui-même (x, 1). Les formes corrélatives hébI'Uïques diffèrent 
entre elles: 'll~V'::l (DAN., v, 1), 'llV~'::l (DAN., v, 30; VII, 1; VIlI, 1) . 

pOUl' le nom du fils du roi, et : 'll~V~'::l et 'llV~~'::l pour le nom de 
Daniel (x, 1). 

La lectur'e ct le sens exacts nous en sont fournis par les textes cunéi­
fOl'mes. Le fils prétendu de Nabuchodonosor est en réalité celui de 

Nabonide et s'appelle r "';::l!I ==$> 1-4"- Bêl saI' u:çur ~ Ô Bêl, garde le 

roi!" d'aprèsl'inscriplion dite d'Or (RAWL., 1, 68, col. 2, ~1): Usa 
Rêl saI' lI:Çîtl' mari ristû :çit libbiya pull/li li iltîlilra l'abîli libbus suslcmnta aï 
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l1'sa (tifiti lalê bala!i lisbî! CI Et quant à Rêl saI' u~ur, mon fils aîné, 
l'issu de mon cœur, mets dans son Ôme le culte de ton aup,uste divi­
nité, qu'il soit sans péché, et qu'il l'es le comblé des joies de la vic!" 
Ainsi dit le roi Nabonide. 

11 

Le plus étrange des trois noms est sans contesle Gaspar ou CaSpfll'. 

JI faut voir dans Kehrer (l, p. 69 à 75) comment en remontant de 
Gathaspa(r), Gaspar, par Gundaphoros, on peut arriver au nom vieux­
.perse de la 3c colonne de l'inscription de Darius à Behistun (1. 89, 
90) Vïndaparna ou Vifidafra( nii), soit Indaphernès ! 

Que n'a-l-ii connu aussi l'article de Hüsina (Orient. Litm'. Zeit., 
1906, col 217 et suiv.), où du nom divin anzanite .. -t- :& ~l ~-t­
--tT~l ~lT + Amman Kasipar, mentionné pal' Assurbanipal (col. YI, 

36), cet auteur tire celui de noh'e Gaspar ct lui prêle le sens de 
~ le Kassile, le Cosséen", non sans y m~ler un peu de mythologie 
asll'ale! 

S'il fallait ici un nom exotique (non sémitique) je pI'éférerais celui 
de '::11) d'Esdras (l, 8) qu'on traduit généralement pal' CI le trésorier", 
en recourant aux racines perses, et en se fondant un peu sur le 
contexte, mais où la version des Septante voit un nom de lieu : é7rl 
Xeipa. MIOpa.8ciTou fllG'bllpt]VOÜ, avec raison peut-~tre. En effet, nos nou­
veaux textes anzanites de comptabilité donnent à trois reprises, comme 

lieu de leur rédaction, une ville de - ~: 2T ..êTJ- .•. + +~ Ga,zbamllli 
(Mérn. de la Délég., vol. IX, tab1. 67, 288 et une 3c inédite). On sait 
que li n'est pas plus radical cette fois que dans Aiapir, Aiapirti. La 
myrrhe est précisément une denrée de Gazbaran(ti), comme ailleurs 
en ]~iam, sur la foi de ces m~mes textes, f'e trouvent aussi l'or et 
l'encens (lubanat) . .. Mais 8'ftzbar, nom de fonction (trésorier), etgazbar, 
nom de lieu élamite, ne satisfont pas l'esprit dans cette occurrence. 

J'incline à penser que nous avons affaire à un autre nom sémitique, 
celui de Rabsaces i1i'~r::1', PlXbO'd"t]., Patd",). (Is., XXXVI, !l; II Rerr., 
\.1'1II, 17)' qu'on cl'oyait réellement être un nom propre (voir les 
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Septante), alors (pie ces termes assYl'iens désignent un haut fonction­

naire militaire de la Cour. Seulement , par un jeu d'esprit bien connu 

en Orient, on l'épela à rehours. 

III 

Le plus gracieux de nos trois noms est Melchior. «Melchior ist 

offenbar "1( 1'0 Kônig des Lichtes", dit Kehrer, d'après Weigand 

(Deutsches Worterb., II, p. 71). Cette interprétation n'est pas exacte, 

encore que le mage ait été en rapport ~avec l'étoile". A ce prix, tous 

b'ois étaient Konige des Licltles. Si l'on abstrait, et il le faut, de cette 

considération particulière , des Sémites ne peuvent appeler que Dieu 

seul «roi de la lumière ". 
n est done mieux de ne pas touchel' aux mots ,,~-,~,b qui signi­

fient ~mon roi est lumière " , dans la houche d'un sujet parlant de son 

dieu ou de son prince. Le Psaume XXVII, 1 dit: ",~ i11i1' ~ Iahvé est ma 

lumièœ ! " 
li est certain pour le nom de Melchior, comme pour celui de Bal­

thasar, qu'il se rencontre dans l'antique onomastique des Sémites. Je 

le découvre dans un contrat assyrien de l'an 710 av. l-C., 2 o· joUI' 

du mois de ah : trois individus, dont une femme, sont vendus pour 

3 mines d'argent, cours de Karkemis (JOHNS, Assyrian Deecls, text 2 3t.). 

L'un des trois s'appelle :::.n ~lE=1 ===nl= -tt<l Mil-ki tt-ri, nom (lui a le 

sens de ~ mon roi est ma lumière". 

Dans ces textes qui ont été en hon nombl'e rédigés en province et 

où les pet'sonnalités araméennes ahondent, mil/ci a le sens araméen 

de ~ prince, roi " , que des Assyriens auraient plutôt rendu par mal/a. 
La lecture entièrement phonétique Mil-l.i u-ri semhle alterner avec 

une autre partiellement idéogmphiée dans ~n ~lE=I ~f Mil-Ici uri 
(Ibid., text 3 t 6, li 9 Li, 69. 7 ), et dans la forme propre.ment assyrienne 

~l !l-·r tf Ma-lilc uri ( 1 liirl. , tex t 9. 33, l'ev. 1 f, , ct [.5 ~~ ). 


